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DEUX jeunes Gabonaisont été interpellés, endébut de semaine der-nière, par les agents del'Etat-major de police ju-diciaire (EMPJ). L'und'eux, Yvan Liris Mihin-dou, 25 ans, sans emploiet domicilié à Belle-vue 1,est présenté comme l'au-teur présumé du meurtrede Delrich AmvameNtoutoume, son compa-triote du même âge.Boris Nzamba Maboun-dou, 21 ans, exerçant

comme maçon et domici-lié à la cité de la Caisse,est donné quant à luicomme complice proba-ble de cet homicide. Deuxautres jeunes soupçon-nés dans cette affairesont activement recher-chés. Yvan Liris Mihindou situelui-même les faits dans lanuit du jeudi 5 au ven-dredi 6 octobre courant,au carrefour GP, à Nzeng-Ayong, dans le sixièmearrondissement de Libre-ville. Trois de ses compa-gnons, dont BorisNzamba Maboundou etlui effectuent dans cequartier une virée noc- turne. Il est environ 3heures du matin. Sur le chemin du retour, le qua-tuor croise deux indivi-

dus dont Delrich Am-vame Ntoutoume. Yvan etses compères décidenttout de go de les dépos-séder de leurs effets. Mais leur plan échoue,lorsque Boris Nzamba serend compte que la cible,c'est-à-dire Delrich, estson ancien voisin du Pk5.Il demande alors à ses ca-marades d'abandonnerle projet de braquage.Mais dans une certaineconfusion, une alterca-tion éclate entre legroupe de délinquants etAmvame Ntoutoume. Au cours de la rixe, YvanLiris Mihindou s'armed'un couteau et assène

deux coups à la cuissegauche et au dos de Del-rich Amvame Ntou-toume, avant de prendrela fuite. Derrière lui, sescompagnons mettent àprofit l'état de faiblessede la victime pour luifaire les poches. Malheureusement, trans-porté d'urgence au Cen-tre hospitalieruniversitaire (Chuo), lejeune homme passe devie à trépas. Yvan Liris Mihindou etBoris Nzamba Maboun-dou devraient être défé-rés devant le procureurde la République dans lestout prochains jours.

Un jeune homme meurt poignardé par des braqueurs
Homicide à Nzeng-Ayong
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Yvan Liris Mihindou (g) et Boris Nzamba Maboundou
ont reconnu les faits d'homicide, mais le tribunal 

devrait faire la part des choses.
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UN litige foncier oppose,en ce moment, l’Agence na-tionale des parcs natio-naux (ANPN), via ladirection chargée de laprotection de l’ArboretumRaponda-Walker, aux po-pulations de Malibé 2. Lasituation est si explosiveque le maire du premierarrondissement de la com-mune d’Akanda, ErnestOgandaga, s’est rendu surplace, en fin de semainedernière, pour connaître cedossier. Les populations habitantMalibé 2 disent être l’objetdes menaces d’expulsionde la part des agents desparcs nationaux, quandbien même elles affirmentêtre installées sur cesterres depuis plusieurs dé-cennies. Mais, selon unesource proche du dossier, illeur serait, en réalité, re-proché d’étendre et ce, defaçon abusive, l’îlot villa-geois. Cette extensionanarchique du village, in-siste la source, trouve son

origine dans l’occupationdésordonnée des terres,non pas des populationsautochtones, mais des per-sonnes venues d’ailleurs,certaines d'entre ellesn’hésitant pas à vendre desparcelles sur le périmètreprotégé, précise notresource. « Ce n’est pas un li-
tige en tant que tel. C’est
juste qu’il faut clarifier les
occupations des uns et des
autres dans la zone de Ma-
libé 2. Nous sommes donc
venus constater de nous-
mêmes tout ce qui nous a
été rapporté, étant donné

qu’il y a un travail qui est en
train d’être fait entre les
parcs nationaux, l’Arbore-
tum Raponda-Walker, la
mairie et certains représen-
tants de la population.
Parce que, souvent, entre ce
qui se dit et ce qui se fait, il
y a un fossé », a, pour sapart, expliqué le maire Er-nest Ogandaga. L'on précise toutefois quecertaines enquêtes ontdéjà été menées par lepassé sur le terrain, afin desituer les responsabilitésdes uns et des autres. Cesenquêtes auraient donc ré-

vélé un développement ful-gurant, à moins de 50 mè-tres du village Ivinda. Àpreuve, des bâtiments d’uncertain standing s’élèventactuellement au cœur del'arboretum Raponda-Wal-ker. D’où la pression exer-cée sur les populationsriveraines pour mettre unterme à l’occupation illé-gale des terres. 
RÉGLEMENTATION DO-
MANIALE• « L’arboretum
est régi par les textes. Il va
falloir que nous puissions,
avec leurs techniciens, les
populations et les villageois,

délimiter les îlots villageois,
afin qu’ils soient versés dans
le domaine communal et
géré par la mairie. Les li-
mites étant fixées et les îlots
étant délimités, les popula-
tions s’installeront harmo-
nieusement », a assuré lemaire.Il relève que les popula-tions s'insurgent, à leurtour, contre l'interdictionqui leur est faite de menerdes activités agricoles àl'intérieur du site querellé.Une situation à laquellel’édile de l’arrondissementa apporté de plus amples

explications. « Dans une aire protégée, il
y a des activités qui sont
prohibées. Ceci étant, nous
sommes en train de voir
avec les parcs nationaux
comment circonscrire un
périmètre à l’intérieur du-
quel les populations de la
zone pourront pratiquer
l'agriculture, sans que ces
espaces ne soient versés
dans le domaine privé de
ces personnes. Ils resteront
la propriété de l’Agence na-
tionale des parcs nationaux(ANPN) », a précisé M.Ogandaga. Plusieurs interrogationsdemeurent cependant, àl'instar de celle-ci: lesagents de l'ANPN mena-cent-ils les villageois d’ex-propriation ? « À ce niveau,
nous mènerons aussi des en-
quêtes. Les villageois reste-
ront là où ils sont et on va
mieux organiser les choses
de telle sorte que des titres
d’occupations leur soient
transférés, afin que cela
cadre avec la réglementa-
tion domaniale en vi-
gueur », a conclu M.Ogandaga.

La mairie sur le site pour procéder à un état des lieux

Litige foncier entre l’Agence nationale des parcs nationaux (ANPN) et les populations
de Malibé 2, dans la commune d'Akanda
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Ernest Ogandaga, maire du premier arrondissement
d'Akanda, discutant avec...
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... les populations riveraines.
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LE quartier Saint-Paul, àPort-Gentil, a été, dernière-ment, le théâtre d’un in-cendie d’une rare violencequi a fait des dégâts maté-riel très importants. Quandbien même on ne déploreaucune perte en vie hu-maine.L'origine de ce sinistre de-meure encore inconnue,mais l'enquête en courspermettra certainementd'en savoir plus sur cet in-cendie qui a fait de nom-breux sans-abri. Il faut, cependant, non seulementsaluer la promptitude dessapeurs pompiers, mais aussi louer le courage et lasolidarité des habitants duquartier, qui ont utilisé tous les moyens à leur por-tée pour sauver certainesmaisons mitoyennes me- nacées par les flammes. Autant on déplore la qua-lité des matériaux (de for-

tune) utilisés pour laconstruction des habita-tions parties en fumée - cequi a favorisé la propaga-tion rapide des flammes -,autant il faut condamnerl’incivisme des riverainsqui choisissent le plus sou-vent le chemin le plus fa-cile. En effet, le camion des sa-peurs pompiers n’a pas puaccéder au lieu du drame,parce qu’un compatriote aérigé sa terrasse qui obs-true complètement le pas-sage. Ce qui a contraint lessoldats du feu à se garerloin de leur zone d'inter-vention.

Deux maisons consumées à Saint-Paul
Incendie à Port-Gentil
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Cette maison obstruant le passage a contraint les
pompiers à garer leur véhicule loin du lieu du sinistre.
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Le feu ravageant tout sur son passage.
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